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      PRÉFACE

      
      
         
            Il y a deux ans de cela, je mettais en forme le Quantum Entrainment (QE), un procédé d’exploration de Soi, unique en son genre.
            Cette méthode permet d’éviter les nombreux pièges que l’on rencontre lorsqu’on se frotte aux rouages de l’intimité humaine.
            Le QE réduit chaque élément de la création, indépendamment de sa nature physique ou mentale, à l’expression de son constituant
            le plus simple, la conscience pure. Ma première intention fut de mettre l’accent sur le formidable potentiel de guérison dont
            nous autres humains disposons, sans du reste nous illustrer souvent sur ce point, moyennant une légère modification de notre
            niveau de conscience. S’en est suivi l’écriture de La Guérison quantique, afin que ceux qui le désiraient puissent apprendre à guérir par le QE. Depuis la parution du livre, des millions de gens
            de par le monde ont appris le QE et ont goûté la joie de la guérison par la conscience pure. Je me suis souvent senti bouleversé
            par les histoires de guérisons incroyables, que certains lecteurs particulièrement enthousiastes ont bien voulu partager avec
            moi.
         

      

       

      
         Je souhaitais que ce second livre vous offre autre chose qu’une reformulation ou une extension de ce que vous connaissez déjà.
            Je voulais qu’il soit l’occasion de révéler quelque chose de fondamentalement nouveau, qui soit susceptible d’enrichir la
            vie. Au début, je n’étais pas certain de pouvoir vous communiquer par l’écriture les subtilités du QE dans ce qu’il a de plus
            pur. Mes craintes n’étaient pas fondées, je le concède. Les premières réactions de ceux qui ont reçu ce livre en première
            lecture et pratiquent le QE aujourd’hui ont de loin dépassé toutes mes attentes. Tous, qu’ils aient l’expérience ou non de
            la pratique du QE, s’accordent à dire que Le Mode de vie quantique favorise une mutation profonde dans leur manière d’aborder la vie. Ce livre leur a permis d’asseoir les bases d’une qualité
            de conscience telle, qu’il leur est désormais plus facile d’éviter les conflits de toutes sortes. Les dissonances s’estompent,
            l’estime de soi s’accroît et le sentiment de paix s’installe. Le besoin viscéral de maîtriser constamment les choses diminue
            et la vie commence à pouvoir être appréciée telle qu’elle est et à sa juste valeur. En quelques mots, les imperfections de
            la vie perdent leur pouvoir de nuisance, la bonté intérieure se révèle et le Soi rayonne.
         

      

       

      
         Au fil des pages du Mode de vie quantique, vous découvrirez de quelle façon vous pouvez utiliser le Quantum Entrainment pour apporter des améliorations dans certains
            domaines clés de votre vie. Nous évoquerons les soucis financiers, les ressentiments ainsi que les attitudes négatives en
            général. Le QE apporte également une contribution positive dans le domaine des relations amoureuses et de la vie sexuelle,
            ainsi que dans celui de l’hygiène alimentaire, du sommeil et de l’exercice physique. Dans ce livre, il sera également question
            de guérison, mais concernant l’art et la science de la guérison instantanée par le processus du Quantum Entrainment, je vous
            invite à vous référer au livre intitulé La Guérison quantique.
         

      

       

      
         Le Mode de vie quantique est composé de deux parties distinctes, suivies de deux annexes et d’un glossaire. La première annexe présente les réponses
            aux questions qui me sont habituellement posées. Vous devez comprendre que les réponses données n’auront réellement de valeur
            pour vous qu’une fois que vous aurez commencé à intégrer le QE dans vos activités quotidiennes. L’annexe B est plus autobiographique.
            Elle retrace l’histoire de l’élaboration du QE. Je n’ai pas l’habitude d’écrire sur moi-même, à moins que cet apport soit,
            d’une manière ou d’une autre, de nature à enrichir la compréhension et la pratique du lecteur. Toutefois, on m’a si souvent
            demandé comment j’en étais arrivé à élaborer le QE, que j’ai trouvé opportun de répondre à cette question en Annexe B. Les
            éléments présentés dans le glossaire sont intéressants. La plus grande partie de la terminologie que j’emploie est d’usage
            courant, mais les auteurs définissent rarement le champ d’application des termes et des expressions qu’ils utilisent pour
            étayer leur propos. Un certain nombre de confusions peuvent être évitées, si on prend le temps de consulter le glossaire avec
            attention. On y trouvera la définition exhaustive des termes et des expressions tels que je les utilise dans mon enseignement.
            Si je m’efforce, au fil du texte, de définir les mots et expressions nouvelles, je vous encourage néanmoins vivement à vous
            référer régulièrement au glossaire, afin de vous approprier les définitions.
         

      

       

      
         Dans la première partie, intitulée Quantum Entrainment, vous serez guidés pas à pas dans une série d’exercices simples, progressifs
            et efficaces, culminant avec l’expérimentation du processus QE dans ce qu’il a de plus pur. C’est la raison pour laquelle
            je vous suggère de lire cette première partie du début jusqu’à la fin, sans sauter les étapes. Parmi vous, certains ont déjà
            lu La Guérison quantique. Certains éléments vous seront familiers et cela présente des avantages à deux niveaux. Tout d’abord, il est nécessaire que
            le lecteur non initié connaisse ces éléments pour pouvoir apprendre facilement le processus QE, et ainsi l’appliquer avec
            plus d’efficacité. En second lieu, ce sera l’occasion d’une excellente révision pour ceux qui pratiquent déjà le QE. Cette
            révision permet en quelque sorte de consolider les connaissances fondamentales du pratiquant chevronné, qui passera ainsi
            facilement au QE pur, c’est-à-dire à la forme épurée du processus QE lui-même. Le QE pur favorise l’élargissement de la conscience
            au-delà des frontières imposées, garantissant l’expression et l’intégration complète du QE dans la vie quotidienne.
         

      

      
         La première partie apporte de nouveaux éléments de compréhension sur le travail intérieur qui s’effectue au cours du processus
            QE, tendant vers un accroissement de la capacité d’élargissement du champ de conscience. Je pense que le pratiquant expérimenté
            y trouvera de quoi s’enthousiasmer. Quant à ceux parmi vous qui abordez pour la première fois cette philosophie, dont la simplicité
            n’a d’égale que l’efficacité, cette lecture vous apportera beaucoup de satisfaction, j’en suis certain.
         

      

       

      
         Au cours de cette première partie, vous serez amené à explorer la nature du Eufeeling, ainsi que la relation qu’il entretient
            avec la conscience pure. Vous apprendrez également à connaître les chemins intérieurs et extérieurs qui conduisent au bonheur,
            et dans la mesure où le processus QE entraîne rapidement l’accès à des niveaux de conscience supérieurs nous parlerons de
            ce qu’il convient de rechercher, au moment où la perception s’affine si bien qu’il devient possible d’aboutir à l’éveil et
            à la lumière.
         

      

       

      
         Dans la seconde partie du livre, intitulée Le mode de vie quantique, vous découvrirez comment appliquer ce que vous avez appris
            dans la première partie. Le moment sera venu de tester le QE d’un point de vue pratique. Vous y trouverez les bases fondamentales
            qui permettent de mener sa vie en état de conscience pure et qui donnent de trouver la paix et la sérénité que le Eufeeling
            envoie en retour, par l’intermédiaire des gens, des objets et des événements qui constituent votre vie quotidienne. Lorsqu’on
            vit avec le QE, il existe une forme de ravissement et d’expectative sereine qui infuse tous les aspects de la vie terrestre.
         

      

       

      
         Je suis d’ores et déjà ravi à l’idée de l’impact potentiel de ce livre sur votre vie ainsi que sur notre monde. Le QE ouvre
            les portes de l’éveil au Soi qui demeure en nous. Il s’agit d’un processus efficace et inédit. L’ouverture de la conscience
            intérieure ramène directement le pratiquant à la fraîcheur de l’enfance, lequel retrouve sa capacité à s’émerveiller de l’ordinaire
            beauté qui infuse nos vies. Notre monde a vécu jusqu’ici sous le joug d’une sorte de noirceur de l’âme. Nous nous sommes efforcés
            de trouver nos solutions en portant le regard au-delà de cette obscurité, alors que nos réponses sont à rechercher ailleurs,
            du côté de la lumière du Soi. En ouvrant ce livre, vous allumez une petite bougie de plus dans le noir.
         

      

       

      
         le 8 octobre 2009

      

      
         Frank Kinslow

      

      
         Sarasota, Floride,
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      PREMIÈRE PARTIE

      Le Quantum Entrainment

      
   
      

      CHAPITRE I

      À propos des miracles…

      
         « Les miracles naissent d’une atmosphère infusée par le sentiment d’attente. »

                 Edwin Louis Cole

         

         « Le sujet et l’objet ne font qu’un. On ne peut pas dire que la barrière entre les deux ait été battue en brèche par les découvertes
               récentes en sciences physiques, car cette barrière n’existe pas. »

         Erwin Schrödinger

      

      

      
         
            Placez la pointe de votre index au milieu de votre front, sans appuyer. À présent, portez toute votre attention sur ce que
            vous ressentez à cet endroit précis. Quelles sont les sensations qui proviennent de votre doigt ainsi posé sur votre front ?
            Et les sensations qui proviennent de votre front, quelles sont-elles ? Votre front est-il chaud ou au contraire froid ? Votre
            peau est-elle sèche ou au contraire grasse ? Percevez-vous un pouls dans votre index ? Sur votre front ? Prêtez attention
            à ce qui se produit exactement là où votre doigt et votre front se rencontrent, tranquillement, mais avec la plus grande précision
            possible. Faites cela durant 30 secondes.
         

      

       

      
         À présent, comment vous sentez-vous ? Vous sentez-vous globalement un peu plus détendu ? Votre mental s’est-il un peu calmé ?
            Votre esprit est sans aucun doute plus concentré, moins éparpillé. Est-ce que je me trompe ? Avant que vous commenciez à lire
            le paragraphe précédent, votre mental était plus actif. Il est même possible que vous ayez mentalement anticipé tout ce que
            vous alliez apprendre dans ce livre. Vous aviez peut-être en tête le repas que vous veniez juste de prendre ou bien celui
            que vous allez savourer tout à l’heure, ou encore, peut-être réfléchissiez-vous à une conversation récente que vous auriez
            eue avec un ami, ou bien tout simplement étiez-vous en train de penser à tout ce que vous devez faire pour préparer un voyage
            prévu la semaine prochaine. Mais durant cet exercice très simple, votre esprit était purement présent. Par voie de cause à
            effet, votre corps s’est détendu et votre mental s’est calmé. Comment est-ce possible ? Comment se fait-il qu’une toute petite
            modification de la conscience puisse entraîner des résultats aussi positifs, tant sur le corps que sur le mental ?
         

      

       

      
         Je suis content que cette question soit posée. Je vous invite à rester avec moi le long des pages qui vont suivre, car vous
            apprendrez à manier le pouvoir de la conscience pure et à transformer votre vie du tout au tout. Vous avez bien lu. La santé,
            les finances, l’amour, le travail ou la quête spirituelle sont autant de domaines de votre vie qui s’en trouveront vivifiés
            et gagneront en plénitude. Tout ce que vous devez faire est d’apprendre à devenir conscient. Et cela dit, juste en passant,
            c’est l’une des choses les plus faciles à faire au monde.
         

      

       

      
         Lorsque vous aurez appris à être en conscience d’une manière adaptée et juste, vous serez en mesure de guérir des maux d’ordre
            physique tels qu’une entorse du genou, des maux de tête, une indigestion, ou une inflammation articulaire. Vous pourrez aussi
            juguler les désordres émotionnels tels que la jalousie, le chagrin, l’anxiété et la peur. Enfin, vous aurez la capacité de
            maîtriser vos finances, vos relations amoureuses et même votre vie sexuelle. Ça fonctionne même avec les animaux de compagnie.
            Le procédé que je compte vous enseigner est simple et facile à apprendre. Il répond à des critères scientifiques et se montre
            efficace dans l’instant même où il est appliqué. Vous n’avez aucun besoin de vous absorber en méditation, de forcer votre
            respiration à se conformer à des exercices compliqués, ni de vous tordre dans tous les sens pour atteindre des postures improbables.
            Il ne vous sera pas demandé de rallier un groupe, ni de régler une cotisation. Vous n’avez même pas besoin d’y croire pour
            que ça marche. Ce procédé se situe au-delà du domaine de la croyance. Il s’agit du Quantum Entrainment (QE)(1), un processus qui, partout dans le monde, est en train d’éveiller les cœurs et les esprits au pouvoir harmonisateur de la
            conscience pure.
         

      

       

      
         J’ai besoin de toute votre attention. Voulez-vous ? Bien. L’attention est la seule chose requise pour que le QE fonctionne.
            Ni plus ni moins et c’est aussi simple que cela. Ai-je réussi à susciter votre curiosité ? Je vous montrerai comment vous
            détacher de la dynamique d’éparpillement du mental, lorsqu’il est encombré de pensées qui vont dans tous les sens. Je vous
            montrerai comment on s’y prend pour atteindre les eaux calmes de la conscience pure, afin que vous puissiez faire personnellement
            l’expérience de la liberté qui affranchit du tumulte mental et de la folie des émotions. Comme on peut le lire dans le Bhagavad-Gîtâ(2) : « Il suffit d’un peu de conscience pure pour soulager l’âme d’une peur immense. » Vous lirez la sagesse des anciens, ici,
            au fil de ces pages.
         

      

       

      
         Jusqu’ici, je vous ai asséné un certain nombre de belles déclarations. Je ne le ferais pas si je ne pouvais me prendre au
            mot en étayant mon propos par des actes significatifs. Toutefois, je pense que j’ai assez bavardé pour le moment. J’aimerais
            que vous fassiez l’expérience des effets remarquables de la conscience pure sur votre propre corps. Suivez les instructions
            pas à pas et vous serez stupéfaits de constater ce que d’ores et déjà vous êtes en mesure d’accomplir… et ce n’est que le
            commencement.
         

      

      
         L’exercice du doigt qui s’allonge.

         
            Tendez la main, paume face à vous, et cherchez la ligne horizontale ou la pliure qui sépare la main du poignet. Faites de
               même avec l’autre main et disposez vos poignets l’un contre l’autre, de telle manière à ce que les deux pliures s’accolent
               parfaitement. À présent, amenez vos paumes et vos doigts les uns contre les autres. Vos mains se trouvent maintenant parfaitement
               jointes en position de prière.
            

         

          

         
            Regardez bien vos deux index. Soit ils sont de la même longueur, soit l’un des deux est plus court que l’autre. Pour les besoins
               de l’exercice, choisissez l’index le plus court. Si vos index sont de même longueur, choisissez arbitrairement l’un des deux.
               Peu importe.
            

         

          

         
            Séparez vos deux mains et posez-les sur une table ou sur vos cuisses. Regardez le doigt que vous avez choisi. Concentrez toute
               votre attention sur ce doigt. Formulez mentalement l’affirmation suivante : « Ce doigt va s’allonger. » Une seule fois. Surtout,
               ne bougez pas votre doigt. Portez simplement toute votre attention sur lui et faites cela pendant une bonne minute. Vous n’avez
               pas besoin de reformuler votre demande. Une seule fois suffit. Mettez-vous seulement dans les dispositions nécessaires pour
               focaliser votre attention. Votre index, et lui seul, doit capter toute votre attention durant une minute entière. C’est tout.
            

         

          

         
            Au bout d’une minute, mesurez la longueur de vos index, en vous référant à la juxtaposition des pliures du poignet, comme
               vous l’avez fait en début d’exercice. Tournicoti, tournicota, votre index s’est allongé ! C’est incroyable, je sais. Cela
               ressemble à un petit miracle. Saint Augustin disait pourtant bien que « les miracles ne surviennent pas à l’encontre de la
               nature, mais seulement à l’encontre de ce que l’on connaît de la nature ». C’est une habitude que vous allez devoir prendre, car vous accomplirez des petits miracles tous les jours,
               dès lors que vous « connaîtrez » le secret de la conscience éveillée.
            

         

          

         
            Avant d’exécuter l’exercice du doigt qui s’allonge, vous avez mentalement formulé ce que vous vouliez voir se produire, n’est-ce
               pas ? Vous n’aviez qu’une seule pensée, « ce doigt va s’allonger ». Et cela s’est produit, sans que vous ayez eu à fournir
               un quelconque effort physique ou mental. Le seul ingrédient que vous avez ajouté était la conscience. Nous n’avons besoin
               de rien d’autre pour que les choses se fassent. Je sais que c’est difficile à croire, mais c’est la vérité et vous en aurez
               obtenu la preuve maintes et maintes fois avant d’avoir terminé la lecture de ce livre. La conscience est le principe moteur
               premier de tout ce que nous connaissons, de tout ce que nous voyons et ressentons. Lorsque vous en aurez pris conscience,
               votre vie s’écoulera sans effort, telle une rivière à l’estuaire d’un océan de possibilités infinies.
            

         

          

         
            À présent, pensez à l’instant où vous vous êtes rendu compte que votre index s’était effectivement allongé. Qu’avez-vous ressenti
               à cet instant précis ? Vous êtes-vous senti surpris ? N’avez-vous pas été émerveillé et stupéfait ? C’est tout à fait l’effet
               que produit un miracle, n’est-ce pas ? Le miracle nous tire de notre somnambulisme ambiant. L’espace d’un instant, on se sent
               ému, enthousiasmé, presque inspiré. Ne serait-il pas merveilleux de pouvoir traverser notre vie en état d’émerveillement constant,
               avec l’innocence de l’enfant qui explore son monde les yeux grands ouverts ? Devinez quoi, on peut le faire. Albert Einstein
               le savait bien, lui. « Il y a seulement deux façons de vivre sa vie », disait-il. « L’une d’elles consiste à faire comme si
               les miracles n’existaient pas. L’autre consiste à dire que toute chose relève du miracle. »
            

         

          

         
            Permettez-moi de revenir une minute sur ce fameux sentiment d’émerveillement, car c’est un constituant très important du mystère
               qui entoure la notion de vie et d’amour. Ce fameux sentiment d’émerveillement, qui s’approche même parfois de l’éblouissement,
               constitue ce que j’appelle un Eufeeling. Le Eufeeling est la preuve que nous avons bien plongé dans le bain régénérant de
               la véritable conscience pure et que nous en sommes ressortis, complètement réharmonisés par son influence. Le Eufeeling est
               un composant vital de l’apprentissage qui consiste à apprendre à maîtriser sa vie sans bouger le petit doigt. Le Eufeeling
               est un sentiment qui rend toujours heureux, sachez-le, par conséquent vous feriez mieux de vous habituer à voir votre vie
               s’emplir de plus en plus de joie, d’amour et de paix. Un peu plus tard, nous consacrerons un peu plus de temps à expérimenter
               et à comprendre la nature du Eufeeling. Si vous suivez bien les instructions qui vous sont données dans ce livre, vous aurez
               bientôt à votre disposition les outils, la compréhension et l’intuition nécessaires, susceptibles de transformer votre vie,
               celle de vos proches et même celle des inconnus dont vous croisez la route. Vous aurez la capacité de les toucher en profondeur
               et pour toujours, en l’espace de quelques secondes. Et chaque fois que vous ferez cela, vous serez également transformé vous-même.
               Il ne peut pas en être autrement.
            

         

          

         
            Telle est la promesse que je vous fais. Apprenez le QE, faites-en l’application telle qu’elle vous est présentée dans ces
               pages, et bientôt vous constaterez que de profonds changements se sont produits, dans tous les domaines de votre vie. Certains
               changements répondront à vos désirs, mais la plupart du temps ces transformations arriveront tel un cadeau auquel vous ne
               vous attendiez pas. Vous ne cesserez d’être surpris par la joie qui vous habite constamment et vous vous sentirez rassasié
               par un intense sentiment de paix intérieure. Tout sera exactement comme avant, mais avec nettement plus de chaleur et de vitalité.
               Vous serez différent, plus généreux, plus présent et il est possible que vos amis vous en fassent la remarque. Les problèmes,
               c’est-à-dire les hauts et les bas de la vie qui gâchaient et définissaient si bien votre existence d’avant, vous les laisserez
               désormais arriver et repartir avec un tel degré d’acceptation qu’ils ne feront plus que passer, sans que vous leur opposiez
               de résistance. Cette paix intérieure que vous espériez tant ne fera plus figure d’exception rare. Au contraire, elle s’érigera
               en norme dans vos journées. Votre vie intérieure s’en trouvera radicalement transformée, sans que pour autant, vous ayez changé
               d’apparence extérieure, hormis sans doute l’apparition de quelques détails tels que des épaules plus détendues, une certaine
               aisance dans le geste, une démarche assurée, et en tout premier lieu une étincelle enfantine dans le regard. Vous reviendrez
               alors sur les années passées et vous vous direz alors : « Je suis un miracle. »
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            1 N.D.T. : Quantum Entrainment ® : nom protégé.
            

         

         
            2 N.D.T. : Bhagavad-Gîtâ : terme sanskrit signifiant littéralement « chant du Bienheureux », ou « chant du Seigneur », partie centrale du poème épique
               Mahabharata et l’un des écrits fondamentaux de l’hindouisme, souvent considéré comme un abrégé de toute la doctrine védique. Source :
               Wikipédia, article « Bhagavad-Gîtâ ».
            

         

      

   
      

      CHAPITRE II

      Comment devenir heureux

      
         « Le manque de temps est le plus grand manque qui soit dans notre temps. »

         Fred Polak

         

         « Une seule bougie peut en allumer des milliers d’autres, et la durée de vie de cette unique bougie n’en sera pas pour autant
               écourtée. Le bonheur ne décroît jamais du fait d’être partagé. »

         Bouddha

      

      

      
         
            Demandez à dix personnes ce que signifie le fait de « vivre dans le présent » et vous obtiendrez dix réponses différentes.
            Voilà bien un sujet sur lequel tout le monde donne son avis sans pour autant avoir de recette à proposer. Peut-être que tout
            simplement, peu de gens savent exactement ce que veut dire « vivre dans le présent » et quels sont les bénéfices que cela
            peut éventuellement apporter.
         

      

       

      
         À première vue, le fait de définir « le présent » ne semble pas être une tâche si difficile que ça, mais en fait, cela a toujours
            été une entreprise ardue. Vous pourriez vous dire que « le présent, c’est maintenant » et qu’on peut s’en tenir là. Seriez-vous
            plus malin que les autres ? Lorsqu’on gratte ne serait-ce qu’un peu derrière l’idée de ce que veut dire « maintenant », on
            trouve un enchevêtrement inextricable de nœuds conceptuels, qui déconcertent les scientifiques comme les philosophes. En fait,
            la quête d’une conscience dans le présent et la paix intérieure qu’elle est supposée révéler, bien qu’il s’agisse là d’une
            illusion, ne cesse de désarçonner l’humanité tout entière et cela depuis l’avènement des premières étincelles de conscience
            apparues dans cette espèce.
         

      

       

      
         Nos corps/esprits ont évolué au rythme de facteurs stressants à court terme, tels que les intempéries et leur caractère imprévisible,
            les échauffourées mineures avec les tribus voisines, et les battues en retraite occasionnelles, pour mettre tout le monde
            à l’abri en haut d’un arbre, afin d’éviter de se faire tailler en pièces par un tigre à dents de sabre. Les chasseurs-cueilleurs
            de la préhistoire ne travaillaient que trois ou quatre jours par semaine, afin de disposer de l’essentiel pour survivre. Ils
            étaient pris en sandwich entre les coups de sang pour survivre, les interludes oisifs de socialisation voluptueuse avec les
            membres du clan, les balades au bord du lac et un nombre incalculable d’heures de contemplation horizontale, à regarder passer
            les nuages.
         

      

       

      
         Si nous pouvions choisir un terme pour définir la vie des hommes modernes, le mot « frénétique » conviendrait sans aucun doute.
            Pouvez-vous me dire de mémoire d’homme, à quelle période, au cours de l’histoire, avons-nous jamais été autant en proie à
            l’activité incessante ? Nous nous dirigeons tout droit vers la folie, cela ne fait aucun doute. Soixante ou soixante-dix années
            ne sont pas suffisantes pour permettre à nos nerfs, à nos os et à notre cerveau, de s’adapter à l’activité sans cesse croissante
            et au stress que la vie moderne nous inflige. Notre corps/esprit a été conçu pour mener une existence plus paisible et plus
            contemplative.
         

      

       

      
         Or, cette nature contemplative, héritée de nos ancêtres, est toujours présente en nous. Elle est encodée génétiquement dans
            chacune de nos cellules et attend patiemment que nous la découvrions de nouveau. Elle est une voix frêle, quoique toujours
            présente, tendue de toutes ses forces, pour pouvoir tant bien que mal s’opposer autant que faire se peut à la rumeur croissante
            de ce monde devenu fou. Lorsqu’on prend un peu de temps pour l’écouter, on l’entend nous supplier doucement : « Ralentis !
            Prends le temps d’apprécier les choses ! Laisse le monde passer à côté de toi encore quelques minutes ! » Il est toujours
            possible d’entendre cette voix, non pas tel un écho de notre passé, ni comme un reflet émanant de nos espoirs et de nos craintes
            projetées dans un futur imaginaire mais, là, maintenant. Cela nous ramène au présent.
         

      

       

      
         Nous pensons que si nous prenons le temps de ne rien faire, ce temps-là est perdu. Or, ce n’est pas là une question de quantité,
            mais au contraire de qualité. L’introspection régénère le corps et l’esprit et les harmonise avec le monde extérieur. S’agissant
            d’énergie et de créativité, le rêve éveillé ou la méditation sont de nature à faire bien plus que simplement rattraper le
            temps « perdu ».
         

      

       

      
         On ne peut échapper aux activités quotidiennes et même si on retire certainement quelques bénéfices en se retirant du monde
            pour méditer, nous passons cependant à côté d’une vérité plus importante. Nous avons supposé à tort que nous ne pouvions être
            actifs et sereins en même temps. Or, il s’avère qu’on peut tout à fait être actif vu de l’extérieur et au repos en dedans.
            On peut avoir le beurre et l’argent du beurre ; mais oui, absolument. Du simple fait de notre humanité, on peut se régénérer
            tout en étant en activité, on peut se reposer dans un état de paix intérieure, tout en étant investi dans la routine du quotidien.
         

      

       

      
         Visualisez un homme allongé sur le dos, la tête dans les étoiles. Il est allongé là depuis longtemps et son esprit ressemble
            au vide immense et silencieux de l’espace. Il ne ressemble en rien à un homme d’affaires ni à un ouvrier qui travaille à l’usine.
            Cet homme ne sait pas comment on ouvre une porte, comment on mange sa soupe à la cuillère ou comment on se salue avec courtoisie ;
            il n’a aucune idée de tout cela. Et pourtant, il est pleinement conscient et rempli d’une confiance en lui-même qui semblait
            autrefois réservée aux saints et aux grands maîtres spirituels. Cet homme s’est éteint il y a des lustres, emmitouflé dans
            ses peaux de bêtes et pleuré par une poignée d’autres comme lui, les membres de son clan. La vie de contemplation qui était
            la sienne contraste vivement avec celle de son homologue contemporain, dont les pensées s’apparentent bien plus à un nid de
            serpents emmêlés qu’à la Voie lactée. Les connexions synaptiques de l’homme contemporain s’embrasent avec ferveur toute la
            journée, du lever à l’aube jusqu’au coucher le soir, quand il pousse un dernier soupir, pour accueillir avec soulagement le
            silence d’un sommeil lourd, qui le prépare à l’assaut du lendemain.
         

      

       

      
         Notre ancêtre préhistorique était comme nous. À tous points de vue, il était fondamentalement comme nous. S’il venait au monde
            aujourd’hui, dans une famille de classe moyenne, je ne crois pas que vous seriez en mesure de le repérer au beau milieu d’une
            salle de classe parmi ses cousins contemporains. Le problème est le suivant. Les forces qui ont forgé son gros cerveau et
            son corps de bipède ne ressemblent en rien à celles que l’homme moderne doit affronter aujourd’hui. Elles en sont même très
            éloignées. Nos corps et nos esprits, formés avant l’invention du temps, sont aujourd’hui assujettis à des forces inconnues
            des anciens. La pollution, un niveau de stress professionnel élevé, l’injonction de la polyvalence des tâches, des taux de
            divorces croissants, des postures assises devant écran maintenues de longues heures durant et la nécessité quotidienne de
            digérer les mauvaises nouvelles du monde entier, tout cela représente des facteurs de stress que nos ancêtres n’avaient pas
            à affronter, il y a même cent ans de cela.
         

      

       

      
         Nous avons créé un monde frénétique et ce n’est là un secret pour personne. Nous sommes poussés par un désir insatiable de
            combler des vides de toutes sortes. La connaissance fait figure de nouveau dieu. Nous pensons que lorsque nous connaissons
            quelque chose, alors nous possédons cette chose et sommes en mesure de la maîtriser. Et si on maîtrise cette chose, alors
            on peut soit l’utiliser pour approfondir notre connaissance et augmenter notre pouvoir de maîtrise, soit se protéger d’un
            mal réel ou imaginé. Notre pensée collective s’est donc construite un peu de la façon suivante : si on augmente notre connaissance
            dans un domaine donné, alors on accroît la maîtrise que l’on a de ce domaine. Si on augmente notre maîtrise sur quelque chose,
            on peut utiliser cette chose pour acquérir d’autres connaissances, ou bien éliminer cette chose lorsqu’elle représente une
            menace pour notre sécurité et continuer notre quête de connaissance. Est-ce que vous arrivez à percevoir les subtilités de
            la démence qui s’est insidieusement glissée dans la structure même de notre pensée ?
         

      

       

      
         La question que nous devrions nous poser n’est pas « comment puis-je acquérir une plus grande maîtrise des choses ? » La toute
            première question sur laquelle chacun d’entre nous devrait réfléchir serait plutôt : « Comment puis-je me libérer de mon besoin
            de maîtrise ? » Au-delà de la nécessité d’assurer sa subsistance et d’avoir le confort nécessaire à la vie de tous les jours,
            pourquoi avons-nous toujours besoin de gagner plus d’argent, de posséder une voiture plus puissante, ou de nous sentir obligés
            de confier nos soucis au caissier de la supérette du coin de la rue ? Abraham Maslow dirait que ce besoin de maîtrise est
            de nature psychologique, et il aurait raison. Mais, et la question s’impose, d’où vient ce besoin psychologique de maîtrise ?
         

      

       

      
         Le besoin de maîtriser les choses vient précisément du sentiment qui nous dit que nous avons besoin de maîtriser les choses.
            Ce qui veut dire que nous ne les maîtrisons pas. Il s’agit là d’un sentiment qui peut être conscient ou ne pas l’être. En
            fait, la plupart du temps, il ne l’est pas. Mais il se trouve que la plupart de nos désirs, y compris ceux qui vont au-delà
            du besoin de survivre et d’avoir le nécessaire pour vivre confortablement, sont motivés et infiltrés par ce sentiment inconscient
            et insidieux. (Tout d’un coup, je me rends compte qu’il s’agit là d’un raccourci grossier, qui rend compte de l’ensemble des
            interactions psychologiques qui nous obsèdent constamment ; mais restez avec moi, et voyons où tout cela nous conduit.)
         

      

      
         L’ego peut être exprimé d’une ou deux façons différentes. Il peut se sentir au repos, élargi, expansé et entier, voire accompli.
            On peut faire l’expérience de cet état, lorsqu’on s’absorbe dans un ciel étoilé ou lorsqu’on se lève le matin avec le sentiment
            d’être synchrone avec son environnement, c’est-à-dire comme si tout se trouvait à sa juste place. L’autre expression de l’ego
            correspond à celle dont nous faisons l’expérience durant 99 % du temps. Il s’agit de l’ego qui se sent vide et qui s’efforce
            de combler ce vide, en rassemblant autour de lui les choses et les gens qui lui confèrent le sentiment de se sentir rempli,
            au moins de manière temporaire.
         

      

       

      
         Voilà bien le mot-clé : « Temporairement. » Il semble que nous ne puissions apaiser l’ego de manière permanente, n’est-ce
            pas ? Lorsque nous achetons une nouvelle voiture, notre ego est complètement satisfait, jusqu’à ce que la portière soit cabossée
            ou qu’il faille débourser la première échéance de remboursement de crédit. Au moment de régler la dernière échéance, on a
            déjà hâte de se débarrasser de la voiture pour en acheter une nouvelle. Nouvelle voiture, nouveau travail, nouveaux produits
            alimentaires, plus d’argent, plus de temps, plus d’amour ; nos ego n’en peuvent plus de vouloir plus et de rechercher de nouvelles
            expériences, s’acharnant à faire de futiles efforts, afin d’étouffer la toute petite voix qui, à peine audible au fond de
            nous, continue de chuchoter : « Je ne suis pas encore comblé. »
         

      

       

      
         Vous pourriez vous dire que ce sentiment de vide n’est effectivement pas une bonne chose. Mais en réalité, ça l’est, au contraire.
            Exactement de la même manière qu’une douleur physique à sa raison d’être, sans quoi nous ne saurions pas que nous nous sommes
            fait mal. Imaginez que vous ne ressentiez pas la douleur et que vous souffriez d’un déficit neurologique ou bien d’une maladie
            génétique telle que l’anhidrose. (L’anhidrose correspond à l’impossibilité de transpirer, associée à l’incapacité de ressentir
            la douleur.) Vous ne pourriez boire sans vous mettre en danger, ni manger des aliments chauds, et même si c’était le cas vous
            ne sauriez faire la différence entre une bouchée de steak et un morceau de votre langue. Vous ne pourriez pas vous rendre
            compte que vous avez contracté une gelure en vous baladant dans le parc, ou que votre cuir chevelu saigne, parce que vous
            vous êtes cogné la tête contre un placard d’angle. La douleur est un signal d’alarme naturel, qui indique que ce que nous
            faisons n’est pas de nature à traiter le problème.
         

      

       

      
         Nous nous efforçons d’étouffer la petite voix qui nous rappelle sans cesse que quelque chose nous manque dans de multiples
            domaines. En réalité, l’homme moderne développe même des trésors d’inventivité destinés à couper le sifflet de cette petite
            voix. Le plus bel outil dont nous disposons est la technologie. Elle se prête magnifiquement au jeu de la mentalité du leurre
            que nous entretenons pour apaiser notre faim de toujours plus. L’ordinateur devant lequel je suis assis à cet instant précis,
            en est un parfait exemple. Fonctionnel, à n’en pas douter, mais aussi et surtout lorsqu’il est connecté à Internet, l’un des
            plus beaux jouets que l’humanité ait jamais créé. Le shopping en est un autre. Combien parmi nous ont déjà acheté des objets
            dont nous n’avions pas réellement besoin ? Combien parmi nous se souviennent des pet rock(1)  ? Et combien parmi nous en avons toujours un chez nous ? Allez. Avouez ! Après avoir dépensé votre argent pour un galet
            digne d’un coin de pelouse, l’idée de le balancer par-dessus la barrière est un peu rude. Je parie que vous l’avez remisé
            quelque part dans votre sous-sol ?
         

      

      
         Nous nous appliquons à dresser de longues listes de diversions destinées à accaparer et détourner notre attention du sentiment
            de vide, de solitude et de perte. Le shopping, la nourriture, les sports extrêmes, le sexe, la télévision en font tous partie
            et la liste est longue. Nous n’arrivons même pas à profiter du fruit de nos efforts, car le désir d’un meilleur modèle, plus
            grand, surgit immédiatement dans notre cerveau. Le fait est que nous ne pourrons jamais combler les abysses qui plongent en
            nous, en ne faisant qu’y déverser des objets, des pensées ou des émotions. Ce serait comme recouvrir au marqueur noir le voyant
            d’essence qui clignote au rouge sur votre tableau de bord, pour ne pas avoir à vous souvenir constamment que vous allez manquer
            d’essence. Le sentiment de vide, l’ennui, l’agitation et l’anxiété, comme la douleur physique, sont autant de signaux d’alarme.
            Ce sont des signes qui nous disent que quelque chose ne tourne pas rond. Ce sont des signes qui nous disent que l’activité
            tous azimuts ne renforce pas la paix intérieure. Nous nous sommes portés à l’extérieur de nous-mêmes, afin d’obtenir toujours
            plus, alors que la réponse se trouve ailleurs.
         

      

       

      
         Quel est donc le problème, me direz-vous ? Qu’est-ce qui provoque cet acharnement à faire et à acquérir toujours plus ? Le
            problème est que nous n’avons pas besoin de plus. Nous avons même surtout besoin de moins. En fait, nous avons besoin de bien
            moins que moins. Nous n’avons besoin de rien. Je sais que cela vous semble surréaliste, mais c’est la vérité. Voilà comment
            ça fonctionne.
         

      

       

      
         La physique quantique nous apprend que la vie présente deux versants : 1) Le champ de la forme et de l’énergie, et 2) La Vacuité,
            d’où vient tout le reste. En réalité, la physique quantique n’était pas la première à souligner cet état de fait. Un certain
            nombre de textes spirituels tels que les Veda et les Upanishad de tradition védique et hindouiste, les écritures taoïstes et bouddhiques, ainsi que la doctrine chrétienne, font tous référence
            au grand vide qui préexiste à la création. Alors, pourquoi tant de complications ? Il s’avère que la Vacuité n’est pas vide.
            Suivez-moi bien, c’est ici que ça devient intéressant. Les objets de la création, qu’il s’agisse de poussière stellaire, d’antimatière,
            d’une coccinelle ou de beaux rêves, ont tous une existence relative dans le monde des formes et des énergies. L’ensemble de
            ces objets existant dans le champ de la forme est interpénétré et enveloppé par la vacuité. Le Rien possède toutes les briques
            de construction nécessaires pour emplir notre existence cosmique d’une infinie multiplicité de choses, mais comme la vacuité
            n’est rien, celles-ci n’ont pas encore pris forme.
         

      

       

      
         Comment savoir que la vacuité existe bien ? Eh bien, ce sont les saints, tout comme les scientifiques qui nous le disent.
            David Bohm, le célèbre théoricien de la mécanique quantique qu’Einstein considérait comme son fils spirituel, parlait quant
            à lui de « l’ordre implicite ». Les deux premiers versets de la Genèse indiquent qu’« au commencement… le monde n’avait pas
            de forme et était vide ». L’écho de la Vacuité était déjà perçu, il y a de cela 3 000 ans, dans les premières lignes de la
            Taittiriya Upanishad2 : « Au commencement, le monde n’était pas. »
         

      

       

      
         Mais, la Vacuité ne pouvait pas juste se trouver là et s’absorber soudainement dans cette grande entreprise que fut la création.
            Son activité première était de penser. Sa pensée première était dirigée vers elle-même. À quoi d’autre la Vacuité aurait-elle
            bien pu penser ? Cette pensée première fut donc à l’origine du sentiment de Soi, cette essence illimitée que l’on connaît
            sous la forme du « Je ». Puis, la Vacuité se mit à penser à tous ces super trucs qu’elle avait le pouvoir de créer. Et c’est
            là que la Vacuité devint quelque chose. Plus loin, la Genèse indique que « l’esprit de Dieu s’en vint sur les eaux. Et Dieu
            dit :“Que la lumière soit”, et la lumière fut. » De son côté, la Taittiriya Upanishad nous dit que « de la non-existence émergea l’Existence. De l’Existence elle-même naquit le Soi. C’est ainsi qu’on le nomme
            l’Auto-Engendré. » Vous voyez bien que cette idée de Vacuité créant l’ensemble et le tout n’a rien de vraiment neuf. Il existe
            une raison à cela.
         

      

      
         Lorsque vous associez l’idée du vide à l’expérience de la Vacuité, il se produit en nous des effets tout simplement remarquables.
            Cette association élimine la souffrance. Vous avez bien lu. La Vacuité éradique l’angoisse, la détresse morale ou physique
            et la tristesse. Elle nivelle les dissonances de tous ordres, restaure l’équilibre et vivifie le corps aussi bien que l’esprit.
            La Vacuité est l’arme magique, qui tient toutes les maladies et folies de l’homme dans son viseur. Et tout cela sans aucun
            effort, plus besoin de se battre ou de résister. Taille unique pour tout le monde. Alors évidemment, quand l’ego s’enquiert
            d’une nouvelle voiture ou d’une nouvelle relation amoureuse, il a tout intérêt à embarquer la Vacuité avec lui, s’il ne veut
            pas se retrouver avec quelque chose qu’il ne désire pas, c’est-à-dire la souffrance.
         

      

       

      
         Dingue, non ? Nous pensons que pour nous sentir entiers, il est nécessaire de posséder toujours plus de richesses et de relations
            de toutes sortes. Mais comme nous le savons tous, tout ce qui peut se gagner peut également être perdu en un instant. Nous
            connaissons tous des gens qui ont perdu fortune et amis,alors qu’ils pensaient que ceux-ci leur étaient acquis pour la vie.
            Ce n’est pas la perte qui cause la souffrance mais, au contraire, la crainte de perdre et l’espérance d’un retour de la chose
            désirée. Les choses et les gens n’ont rien à voir avec le problème. C’est l’attachement de l’esprit qui est à l’origine du
            tourment. L’esprit s’attache aux choses, car il ne connaît pas la valeur de la Vacuité. Si vous ne possédez rien d’autre que
            la Vacuité, vous n’avez rien à perdre. Je pense que cette dernière phrase nécessite quelques explications.
         

      

       

      
         Voyons les choses en termes de paix. Lorsque nous sommes en paix, nous ne sommes pas en état de souffrance, n’est-ce pas ?
            La paix et la peur ne peuvent pas coexister. La notion de souffrance n’a pas de sens pour un esprit serein. Ce sont deux notions
            diamétralement opposées. La paix ne peut engendrer ni la peur ni la souffrance, qui sont deux sentiments incompatibles avec
            la quiétude intense qui caractérise ce type d’état. La paix n’est pas un terreau fertile pour la peur. Si nous voulons avoir
            une chance de piger ce qu’est la souffrance, il est certain que cela pourrait nous aider, si nous parvenions à comprendre
            deux ou trois choses sur la notion de paix.
         

      

       

      
         Qu’est-ce que la paix ? Si l’on considère la chose sur le plan de la quantité d’activité mentale, on pourrait dire que le
            sentiment de paix s’accompagne d’une activité mentale moindre, n’est-ce pas ? Lorsque vous vous sentez en paix, votre esprit
            est au repos, vous êtes d’accord ? Pensez à un coucher de soleil ou à une pause dans votre randonnée, assis sur un tronc d’arbre,
            comparés à une altercation verbale avec votre patron.
         

      

       

      
         Même si, par ailleurs, votre corps est en activité, vous pouvez très bien vous sentir en paix. Les coureurs de fond rapportent
            un profond sentiment de paix pendant l’effort, quand bien même leur corps travaillerait très dur. Le fait est que la paix
            véritable se reflète dans un esprit au repos, quoi que le corps fasse à ce moment-là.
         

      

       

      
         On peut donc dire que lorsque l’activité mentale décroît, le sentiment de paix s’installe de plus en plus. Si c’est bien le
            cas, on devrait donc pouvoir également dire que l’absence d’activité engendre la paix absolue. L’activité, c’est de l’énergie
            et l’absence d’activité correspond à une absence d’énergie. L’absence d’énergie correspond à la Vacuité. Par conséquent, la
            Vacuité, c’est la paix absolue. Futé, non ?
         

      

       

      
         L’ego cherchera toujours à améliorer son existence en collectionnant les acquisitions. Selon lui, on ne peut être libéré de
            l’anxiété et se sentir en paix que lorsqu’on possède un niveau scolaire élevé, que l’on jouit d’une santé à toute épreuve
            ou d’une aisance financière enviable. Le souci, c’est que la course aux possessions revient à dépenser toujours plus d’énergie
            et la dépense d’énergie, comme nous venons de le voir, s’oppose à la notion de paix. C’est là un point très important. Si
            la quête de paix se réduisait à un raisonnement mathématique, il s’agirait d’une soustraction et certainement pas d’une addition.
            Réfléchissez un peu et essayez de retrancher un certain nombre de choses de votre vie. Est-ce que vous ne vous sentez pas
            un peu moins anxieux à l’idée de ne pas avoir à vous rendre au travail, ni même peut-être à partir en vacances ? Même les
            expériences positives, telles que les vacances, sont susceptibles d’engendrer du stress. Combien de fois êtes-vous revenu
            de vos vacances en vous disant que vous alliez enfin pouvoir vous reposer ? La bonne nouvelle, c’est que j’ai découvert une
            façon de conserver une vie active tout en gardant l’esprit au repos, exactement comme le coureur de fond, dont le corps en
            ébullition coexiste avec un esprit serein. Cela vous demandera un peu de pratique, mais les résultats sont immédiats et ne
            manqueront pas de susciter votre enthousiasme. Dès que vous aurez appris le processus du Quantum Entrainment (QE), vous serez
            en mesure de traiter les déséquilibres apparents de la vie quotidienne qui surviennent chez vous et chez vos amis.
         

      

       

      
         Le QE fonctionne par soustraction, c’est mathématique. Le processus offre de moins en moins de choses en pâture à votre esprit,
            jusqu’à ce qu’il ne reste plus que la Vacuité. Puis, et c’est là le plus chouette, il maintient votre esprit en suspens au
            niveau le plus délicat de la création, dans ce lieu intérieur où réside le Soi, tout en vous permettant de revenir avec légèreté
            à l’effervescence du quotidien. Vous aurez alors véritablement un pied dans deux mondes différents et vous pourrez vous nourrir
            des deux en même temps. Si vous voulez déverrouiller la paix et éliminer la souffrance, voilà la clé. Voyez-vous comme c’est
            simple ? Lorsque vous aurez appris ce processus en deux temps, vous aurez la capacité d’instiller la paix et l’harmonie dans
            tout ce que vous faites et où que vous soyez. Vous serez en mesure d’améliorer la qualité de vos relations, votre état de
            santé physique et émotionnelle, votre situation financière et vos performances sportives, et vous pourrez même aider les autres
            à faire pareil. Pas mal, non ? En ne faisant surtout Rien, vous ébranlez des ondes thérapeutiques douées d’un pouvoir de changement,
            qui ondulent non seulement dans votre vie, mais traversent aussi la création tout entière. Est-ce que vous commencez à comprendre
            l’innocence et la facilité d’un tel processus, ainsi que le pouvoir et le potentiel qu’il représente ?
         

      

       

      
         Nous venons d’évoquer les notions d’ego, de paix et de Vacuité en large et en travers. C’est le moment de vous donner l’occasion
            d’en faire l’expérience, de façon à ce que les choses prennent sens pour vous. Comprenez bien que vous ne ferez pas réellement
            l’expérience du vide. L’esprit humain n’a pas la possibilité de faire l’expérience directe du vide, car il ne sait que reconnaître
            des formes telles que les pensées ou les émotions et il ne sait pas faire autrement que de traduire, ce que les sens lui transmettent
            en provenance du monde extérieur. L’esprit a besoin d’une structure, sur laquelle il puisse prendre prise. Le vide n’a pas
            de forme, et comme vous le verrez (ou ne le verrez plus exactement pas), on parvient à connaître le vide au travers de l’absence
            d’expérience. On s’y met ?
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            1 N.D.T. : Objet créé en 1975 par un publicitaire et vendu 3,95 $ ; fabriqué avec un morceau de roche, affublé de deux yeux
               et censé remplacer un animal de compagnie. Cet objet était vendu sur un lit de paille, dans une boîte en carton dotée de trous
               de respiration. L’engouement pour ces objets n’a duré que six mois.
            

         

         
            2 N.D.T. : La Taittiriya Upanishad fait partie des textes védiques. Elle est l’une des plus anciennes Upanishad majeures, faisant partie des Upanishad principales, composée entre -500 et -600 av. J.-C. (Source : Wikipédia.)
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